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Daudet menteur et fuyard

Philippe d'Orléans est-il
complice de ses valets?

Léon Daudet est pris dans ses menson¬
ges.

—■ les preuves ? lui avons-nous de¬
mandé.
Il se garde bien de les fournir.
Il n'en a pas-
Il mentait.
Ayant menti, le calomniateur se dé¬

file.
, Le menteur se révèle un lâche-
Les témoignages de Gustave Hervé et

2e Louis Grandidier, dans la Guerre. So¬
ciale et dans la Bataille, ont achevé
l'exécution du misérable diffamateur.
Le bandit est en retraite.
Il avait, accusé Miguel Almereyda

, 8'être un indicateur spolié'et d'avoir li¬
vré des camarades de. lutte.
Ces camarades ont répondu en affir-

inant, une fois de plus, leur confiance
<?n leur ami.
Et Daudef alors de repuler. en décla¬

rant seulement :
« Quant aux relations policières de

Vigo, criées étourdiment par Hervé,
elles sont aussi notoires à la Préfecture
de Police que celles de Garfunkel, avec
lesquelles elles présentent plus d'une
analogie. »

« Notoires » ?
. Parbleu ! Ecoutez encore Daudet :

« Gemme il est, aujourd'hui un habitué
clu ministère de l'Intérieur, Vigo, du
temps de feu Hennion. était un habitué
fiu boulevard du Palais- MM. Paoli, se¬
crétaire général ; Maunourv, directeur
ÎIu cabinet, et Pascalis chef-adjoint du
cabinet, en diraient quelque chose s'ils
pouvaient parler. »
Voilà donc la documentation de Léon

Daudet 1
Voilà de quelle souris accouche cette

montagne de boue et d'ordures !
Il criait, du haut du tas de fumier

dont il s'est, fait un piédestal à son
image :
— Almereyda a livré à la police les

révolutionnaires qui coupaient les rails
y 'ou les fils télégraphiques pendant la

grève des postes et la grève des chemins
/de fer II était de la police !

On lui réclame la preuve de cette
•ignoble accusation. Et iî répond, trois
jours après t
— Miguel Almereyda était en rela¬

tions avec les fonctionnaires du cabinet
de M. Hennion à la Préfecture !
Le misérable, aussi bête que mauvais,

he voit pas qu'il se coupe-'dans ses men¬
songes.

Quand eurent lieu les grèves dont il
parle, quand eurent lieu les sabotages
auxquels il fait allusion, M. Hennion ni
M. Paoli n'étaient à la Préfecture de
Police.
Le préfet de police, c'était alors M-

Lépine.
Accusé Miguel Almereyda. Et accusé

d'avoir eu des relations inavouables
avec M. Hennion à la Préfecture de Po¬
lice à l'occasion d'événements qui se
sont déroulés à une époque où ce môme
Hennion n'était pas préfet de police.
Daudet déplace les bornes de la sot¬

tise, comme il avait déjà; reculé les limi¬
tes de la déloyauté.
C'est lui-même qui démolit son mal¬

propre échafaudage de merisonges.
Daudet est payé.
Mais devra-t-il payer seul ?
Léon Daudet prétend né pas opérer

pour son compte- Il se donne pour, l'a¬
gent d'un parti : Le parti royaliste. Il
passe pour le valet d'un Drétendant :
Philippe d'Orléans
Nous savons bien que Philippe d'Or¬

léans n'est pas autrement de ce
décroteur malodorant. Nous savons bien
qu'il n'a pour lui que du mépris, mé-
explieilement : Est-ce qu'un jour il n'
flanquerait point le drôle à la porte de
phez lui, à coups de pied au derrière ?
Mais Léon Daudet persiste à se dire

le serviteur du duc d'Orléans. Nous
voulons savoir si Philippe d'Orléans
approuve son agent et se fait le com¬
plice de son valet.

<

Vtilisoijs îjos
Hygiène et Education Physique

Daudet
On mit en quels termes orduriers et dif¬

famatoires Léon Daudet parle maintenant
de M. Arthur Meyer, qui eut jadis la fai¬
blesse de l'accueillir au Gaulois.
On sait moins — mais ce n'est pas moins

établi — que Léon Daudet attaque, plus
sournoisement, mais av,ssi férocement un
autre de ses anciens directeurs, Edouard
Drumont C'est Daudet qui, lorsque Dru-
mont se marih civilement, le fit savoir urbi
et orbi pour enlever à la Libre Parole sa
clientèle catholique.
Bref, à en croire Daudet, M. Meyer et

M. Drumont seraient deux bandits.
Il y a quelques années, Léon Daudet tou¬

chait à ih fois à la caisse du Gaulois et à
la caisse de la Libre Parole. Pour toucher
mieux à son il réconcilia les deux di¬
recteurs de ces journaux.

Ce jour-là, Léon Daudet déclarait à qui
voulait Ventendre :

« Lia joie de ma vie est d'avoir enfin
réussi à rêcmcilicr ces deux admirables
natures. »

Si Ion s'en rapporte aux comptes rendus
officiels des séances de la Chambre et du
Sénat au sujet de «l'appeS de: la cljisse
1917, cette dernière peut partir en toute
confiance.

S'il est vrai, comme l'a déclaré à la
Chambre, notre ami le docteur Doisy, que
la classe 1915 >a été entraînée à la vapeur,
mobilisée hâtivement et il ne fait
aucun doute que la classe 17 dont nous
verrons le départ, sitôt les fêtes passées,
sera préparée dans de tout autres condi¬
tions.

Du reste, on sent qu'il y a quelque chose
de changé. Ou plutôt, co-mme le faisait re¬
marquer si judicieusement, hier, notre col¬
laborateur, le général Percin, on s'ache¬
mine petit à petit, vers la véritable con¬
ception de la Nation armée tant préconi¬
sée par les officiera républicains et notre
grand Jaurès-
II ne suffit plus aujourd'hui, de deman¬

der à la Nation ses enfants. Celle-ci, par
lu voix de ses représentants, espère, de¬
mande, et exige même, que toutes les ga¬
ranties soient prises pour) recevoir dans
les meilleures conditions d'hygiène ces jeu¬
nes hommes, que le gouvernement récla¬
me, par simple mesure de prévoyance, et
leur donne un entraînement conforme aux

méthodes modernas d'éducation physique

C'est là une volonté qui fait honneur
à ce Parlement, tant décrié et qu'une cer¬
taine presse -essaie, mais en vain, de dis¬
créditer.
On peu.t dire que l'unanimité parlemen¬

taire qui accorda au gouvernement la clas¬
se qu'il demandait, se retrouva entière
pour exiger ces garanties.
Le ministre de la Guerre donna toute

assurance à ce sujet.
« ... Vous pouvez être absolument cer¬

tains que j'y mettrai toute mon énergie
afin que chaque commandant de région,
de subdivision ou de dépôt voie sa respon¬
sabilité persbnetHement engagée dans les
soins qu'il sera appelé à donner aux jeu¬
nes hommes de la classe 1917. »

(Le général Galliéni nous a prouvé jus¬
qu'ici, une grande fermeté dans ses déci¬
sions. Nous pouvons donc tenir pour in¬
défectible, les déclarations du Ministre de
la Guerre
Ces diverses assurances données: au

pays, permettront à tous,, parents et pro¬
chains appelés, de passer d'un cœur p!us
-léger ces fêtes qui, no fis en sommes con¬
vaincus, marquent l'aurore de l'Année vic¬
torieuse où s'effondrera à tout jamais le
militarisme mondial. Elles permettront
également une séparation moins pénible le
5 janvier prochain.

La Guerre et les Religions

Le Lnthérianisme
allemand est mort

La famille impériale d'Allemagne a
fêté la Noël fort religieusement : Guil¬
laume II et les siens ont entendu un
sermon du pasteur Dryander, premier
prédicateur de la cour.

Ce pasteur Dryander, qui est une des
lumières du luthérianisme, n'est pas un
inconnu pour nous- Il signa avec le pro¬
fesseur Wundt, qui est un des maîtres
de la psycho-physiologie, l'historien' von
Harnack et le philosophe Eucken un bien
singulier appel de l'Allemagne aux An¬
glais : les premiers demandaient aux
seconds, au nom de leur commune foi
protesfante, de ne pas porter la guerre
dans lès colonies allemandes d'ÀMque
pour ne pas dégoûter les nègres du/pro-

• testantispae par i le spectacle- de hugue¬
nots s'(>dtré-déchiran_t'T-ous pensez bien
que les Anglais ne répondirent, jurent.
Jffîe autre fois, lç premier prédicateur'
i Isï (Vuirt haiic ncnmt rvafF coc

A. Bontempa.

LA GUER

L'AN NEUF
Malgré la grisaille du temps, le premier

tour de l'an 1916 fut animé d'une légère
fièvre. Un vouloir d'espérhnce animait les
vassants et les fleurs se vendaient à pa-
nie'rs. Les grappes embaumées, couleur
d'or du mimosa, s'achetèrent à profusion.
Aux doigts des femmes, elles mettaient un
{peu de soleil.
Des permissionnaires achetaient des bou¬

quets, avec lu joie de manier dans leurs
grosses mains ces fraîches tiges. L'aube
lembrumée de celte année neuve se colorait
pour tous d'un avide besoin de bonheur.

Une petite fille allait répétant, tout le
long du chemin, le compliment qu'elle de¬
vait réciter en famille.
Dans les tràncliées lâ-bas. les soldais

ont vu se lever le malin blafard. Leur pen¬
sée est venue vers nous, tandis aue la nô¬
tre s'élança vers eux. La communion dans
un même rêve de délivrance souleva les

RCŒXITS éïïlUS.■ 1,
1916 ! Nous attendons de toi la redevance

de notre attente, de nos douleurs, de no¬
tre long courage-

Fnnny GLAR

Le Front d'Orient
LES ALLEMANDS REDOUTENT

NOS POSITIONS
Copenhague, V janvier. — ne correspondant

■du Berliner Tagéblâll h Sofia apprend d'un énu-
-nent expert mil)faire, retour de salonique, qjie
les Alliés ont értbli d(excellentes défenses, que
(fur position est très forte et qu'ils pos.v
Uout co qui est nécessaire à la conduite de la
guerre moderne.

Le Front russe

DE VIOLENTS COMBATS
'SONT ENGAGES PRES DE CZERNOVITZ
Genève, l6r janvier.- — Les -journaux allemands

-parlent depuis - trois jours d'une grande bataille
q.ul se déroulerait - dans les en virons de Gzer-
•fiOvltZ.

Le Berliner TageblaU (Ut que la population de
cette ville est ténue; heure par heure, t au cou¬
rant de la situation, ce qui laisse supposer que
i'atorité militaire • envisage !'évacuation (le la

, population civile.

Faits divers
Il s'occupa... d'Eugénie

A -minuit trente, rue d'Avron, en face clu
117, à la suite d'une -discussion, Eugénie
Marchetti, 23 ans, journalière, demeurant
274, rue de Paris, à Montreuil. a frappé
d'un coup de couteau Henri Merlin, 30
ans, ébéniste, demeurant 87, rue d'Avion.
Ce dernier -a été -blessé sans gPavité à

la joue droite. La. nommée Marchetti a été
arrêtée p-eu après.

Après
les « Mystères de New»YorK »..

Cette nuit, au -cours d'ujie dlscuelion.
dans un cinéma à Noisy-le-Sec, Joseph
Bousseau, 17 ans, 63, route de Rosnv, a
Noisy-le-Sec, a été tué d'un coup de cou¬
teau au cœur par un jeune homme en¬
core inconnu qui a pris la fuite.

Dhoux en a... d'amèrès
Ce matin, à 4 b. i/2, Louis Camut, mar¬

chand de vins, 37, avenue de Choisy, a tiré
deux coups d-e revolver sur un individu qui
le menaçait dans son débit et qui frappait
sa femme. Cet individu, Jutes Dhoux," ré¬
fugié -belge, maréchal ferrant, 25, rue de
Tolbiac, -a été blessé au-dessous du sein
droit et transporté à la Pitié-
Un nommé Masehert a été arrêté Trois

autres individus sont recherchés par l'ins¬
pecteur du 4- district.

La misère
Ce matin, à 7 h. 1/2, on a trouve inani¬

més, dans leur chambre, 2, passage Gau¬
tier, les époux Lyon. Un réchaud achevait
de se consumer dans-la pièce. Mme Lyon
a été. rappelé à la vie, quant au mari, il
avait cessé de vivre.
-

L'échange des colis postaux
avec la Suisse

Le ministère du Commerce, de l'Industrie, des
Postes et des Télégraphes nous communique
l'avis suivant :

(t Ln raison de la situation actuelle du change
et de ses fréquentes variations, to service des
colis postaux grevés de remboursement est sus¬
pendu, temporairement, dans les relations fran¬
co-suisses.

« Les colis postaux ordinaires ou encombrants,
avec 'déclaration de valeur, à (livrer. par exprès,
et avec, affranchissement préalable des droits de
douane, continueront à être acceptés aux condi¬
tions actuellement eh vigueur. »

Communiqués
Officiels

Communiqué de 3 heures

En Artois, au cours de Iti nuit, plusieurs
patrouilles allemandes ont été dispersées
par notre feu au Sud de Wailly.
Canonnade intermittente entre la Somme

et l'Oise, et en Voêvre dans le secteur de
Flirey.
Aucun événement à signaler sur le reste

du front.
♦ aw-t

SUR LE FRONT ANGLAIS
Londres, l°r janvier. — Voici le communi¬

qué du général Douglas Haig, en date du
31 décembre, 3 h. 35 du soir :

« Lçis opérations de mines de l'ennemi
ont été actives autour des carrières situées
au nord de Loos.

« Hier soir, cinq mines ont fait explo¬
sion, causant quelques perles et de légers
dommages à nos tranchées- Aucune atta¬
que n'a eu Heu et nom réparons les dé
gdts. .

« L'artillerie s'est montrée active de
part et d'autre autour d'Hulluch, Given-
chy Wyteschacte et Saint-Julien.
«Le 'bombardement de l'ennemi 'a aug¬

menté d'intensité autour d'Armenlières. _

» Nos gros obusiers ont causé des dégâts
considérables sur plusieurs points de la
ligne ennemie. »

EN MESOPOTAMIE
Londres, lor janvier. —■ Voici le rapport

du général Townshend, en date du 29 dé-
cembre *

« Le village occupé phr nous, comme
poste détaché, sur la rive gauche du Tigre,
juste en face de Kut, a été l'objet d'un feu
violent de mousqueterie pendant les deux
dernières nuits. Il n'y a pas eu de fusillade
,depuis. . . ,

« L'ennemi a demandé un armistice de
4 heures pour enterrer ses m.orts et «mener
ses blessés, qui se trouvaient en grand
nombre devant le fort qui fut attaque le
jour de Noël. . .. , , ,

a Des rapports particuliers confirment les
très qrandes pertes subies par les Turas à
Clesinhon, pendant la retraite du général
Townshend et dans les attaques recentes
contre Kut. . ,,

« Suivant les rapports reçus pisqu à ce
jour, nos pertes, totales pendant le combat
de Noël s'élève à 71 morts dont 3 officiers,
1 manquant et 309 blessés.

a Des renforts sont envoyés régulière¬
ment pour la colonne de secours. »

. —

A Salonique
L'EXPULSION DES CONSULS ENNEMIS
Nos lecteurs trouveront ci-dessous une

information transmise d'Athènes, relatant
les conditions de l'expulsion des consuls
ennemis à Salonique.
Est-il besoin d'ajout ir que nous orpeou-

voris sans réserve, dans le fond coni ;e
dans la forme, la mesure de sécurité prise
par les généraux Sarrail et Mahon-
Nous nous réjouissons vivement de voir

hdopter, par les chefs alliés à Salonique,
une politique de fermeté qui ne manquera
certainement pas d'édifier avantageuse¬
ment le gouvernement grec et aussi désa¬
gréablement que possible nos ennemis.

Athènes, 31 -décembre.
A la suite du raid des avions ennemis

sur Salonique, et de l'attaque qui s'en»
suivit, le général Sarrail a ordonné l'ar¬
restation des consuls des pays lennetmis
et du personnel des cçnsulats d'Allema¬
gne, d'Autriche, de Bugaria oit de Tur¬
quie.
Cette opération de police se fit -dimul-

Luïâmcnt dans les quatre consulat^, si¬

tués tous à proximité l'un de l'autre, dans
te quartier des campagnes, sur la rout»
oui conduit à la Villa Àllatim, où fut gar
dé pendant plus de quatre ans le sultan
-Vbdul-IIami'd.
ILe consul de Bulgarie» qui est absent de

Salonique, ne iput être arrêté ; par contre,
on mit la main sur le secrétaire général
du ministère des Affaires étrangères à So¬
fia, qui se trouvait là depuis quelques
iours.
Tous les consuls, leur personnel, ainsi

que tous les individus présents à ce mo¬
ment dans les -consulats furent conduits
tout d'abord au -quartier général ,- plus
tard, les trois consuls allemand, au tri-
•bien et turc, ainsi que le secrétaire Dul-
2ane aux Affaires étrangères, furent trans¬
portés sur un navire aillé.
Les consulats ont été militairement oc¬

cupés, les archives ont été saisies : elies
seront vraisemblablement examinées .sous
peu ; quand on songe au rôle jpuê par
certains des consuls arrêtés dans les aff'aî
ces extérieures, pendant ces derniers mots,
et à l'ingérence de plusieurs d'entre eu*
dans les affaires politiques intérieures
grecques, on conçoit que les révélations,
que nous réserve une étude même som¬
maire des archives en question, ne man¬
queront.pas d'ôtre fort piquantes, voire
sensationnelles.
Comme nous l'avons dit tout récemment,

à Salonique. Ie3 élections ont été spécia¬
lement dirigées par le consul turc > qui
les -candidats gouvernementaux dor ent
tin-e bonne part de leur succès : le comité
joune tu-'c, dont Kiamil bey, le consul taré,
est tm des piu-s fervents adeptes, n'a pus
hésité à dépenser à Salonique des sommes
important es pou r asqurqr l'électijon de!candidats de son choix.
Peut-être même, -au point de vue géné¬

ral, la saisie des archives du consulat turc
'sera-t-«-lle,plug intéressante que les autres,
car le consul Kiamii bey est un parent
très liTifhient die 'Tuôanjt ibey et la poste
qu'il occupait était considéré au point de
vue politique, comme aussi important, si¬
non plus, que celui de ministre à Athènes.

Autour de Salonique
LES ALLIES A CASTÊLEOR1ZO,

CAVALLA ET OBFANO
On sait déjà que les Français ont debarqu-e

des troupes dans l'île de Castellorizo, près de
l'Asie-Mineure ; le gouvernement grec a pro
testé contre cette -opération.
Les Alliés transportent aussi des troupes à Ca-

valla, à 120 kilomètres- de Salonique ,ct à Or-
fano, à 75 kilomètres, est de Salonique .

Le lac Takmo, long de 45 kilomètres, s'étenu
-près de Seres à quelques kilométrés au nord
d'Orl'ano.
O'Orfano, les Allais peuvent maintenant, parer

tout mouvement tournant à l'est, et p-rotêger
Salonique.
.Les troupes grecques se sont retirées jusqu'à

Sérès, laissant ainsi aux Alliés une plus grande
liberté d'action, au nord d'Urnano ; les troupes
franco-anglaises ont d'ailleurs déjà mais à pro¬
fit les commodités que leur prooure l'occupation
de la Macédoine grecque orientale.

LES ANGLAIS A MITfLÉNE
Athènes, 30 décembre. —- D'après des infor¬

mation parvenues de Mitylène — à laquelle tes
Grecs ont restitué le nom antique (le Lesbos —
aux journaux de notre ville, près de zu.wtj nom¬
mes de troupes anglaises sont arrivées dans rite
venant a'Aiexandr.e, L'armée anglaise à Mity¬
lène est donc torte de 30.ui)0 nommes : eue est
complètement installée dans me et prèle à in¬
tervenir partout où besoin sera/suivant les né¬
cessités militaires du moment.
Fouir le moment, à Mitylène, ont liou des pré»

parat-ifs intenses pour le service des troupes de
passage dans l'île. On a construit de grandes ca¬
sernes et dos nopit-aux. Dans quelques jours on
mettra en service une. ligne de chemin de 1er
destinée à faciliter les -mouvements rapides des
troupes cantonnées dans Lite.
Ce débarq/uement nouveau de 20.000 soldats

anglais, venus d'Egypte, montre clairement que
tout ce qui a été écrit au sujet de prétendues
inquiétudes anglaisés en Lgypto, à. raison de la
prochaine tentative turco-aliem-ande vers le ca¬
nal ne répond nullement à la réalité.

de la Cour nous donna, par ses^ôcTits,
l'occasion de "constater que, autant, «que
le catholicisme romain, le luthérianisme
allemand a fait faillite et qu'il ne res¬
pecte guère plus que Rome les enseigne¬
ments du Ghrist.
C'était le 4 avril 1914. Un vénérable

pasteur français, M. Bahut, de Nîmes,
écrivit à ce Dryander afin de lui soumet¬
tre un projet de déclaration qui aurait
pu être signé par tous les chrétiens de
tous les pays belligérants, sans distinc¬
tion de confession religieuse : il suffisait
de croire en Jésus. Le pasteur français
voulait faire dire par tous les chrétiens

« 1° que, profondément attachés à
leurs patries respectives, ils ne v« aient
rien faire ni dire qui ne soit en harmo¬
nie avec le sincère et ardent patriotisme
-qui les anime ;

<( 2° mais qu'en même temps, ils ne
peuvent oublier ni méconnaître que Dieu
est le dieu de toutes les nations et le
père de tous les hommes ; que Jésus-
Christ. est le sauveur de tous, qu'il a
commandé aux siens de se regarder et
de s'aimer comme des frères, et que sur
le terrain d-e la foi évangélique il n'y a
plus, comme l'affirme Saint-Paul, Juif
•et Grec, Barbare et Scythe, — et par
conséquent il n'y a plus Allemand et
Français, Autrichien et Russe, mais
Christ, en toutes choses et en tous. »
En conséquence, tous les chrétiens

s'engageaient à bannir de leurs çceurs
toute haine pour leurs ennemis momen¬
tanés et â leur faire du bien, à l'occa¬
sion. Ils s'engageaient encore à user de
toute leur influence pour qùe la guerre
fut -conduite avec humanité et que le
vainqueur n'abusât point de sa force.

C'est un peu ce que certains, plus
Confiants dans le Pape catholique que
dans les pasteurs protestants, s'atten¬
daient à entendre de la bouche de Be¬
noit XV- Ils furent déçus-
Le pasteur Bahut ne demandait pas

beaucoup.
Si peu que demandât le pasteur fran¬

çais. le premier prédicateur de la Cour
de Berlin trouva le moyen de le lui
refuser

Le pasteur Dryauder approuva, cer¬
tes, les propositions de M. Babut. Mais
il refusa brutalement de donner à ces

propositions son assentiment. Sa répon¬
se est du 15 septembre.
Les Allemands, répliqua t il en subs¬

tance, se conduiront en bons chrétiens,
cela va de soi ; il

•et superflu de les y
ont

ce

comme toujours
serait injurieux
inviter ; ce serait supposer qu'ils
besoin d'être rappelés au devoir î

Si monstrueux que cela paraisse,
fut bien le sens de la réponse de Dryan¬
der. Au reste, en voici la lettre :

Nous répétons vos propositions, parce
qu'il ne doit pas y avoir ia plus lointaine
apparence que. d'après nous, on ait Ire-
soin on Allemagne d'un avertissent eut é.n
d'un effort quelconque pour que la guerre
eoit conduite en accord avec ses principes
chrétiens et suivant les oxigenos de la <mi-
sériorde et de l'humanité©.
P-our notre {peuple f/.ut entier comme

pour notre état-major, « il va de soi » que-
la lutte no doit être conduite qu'entre sol¬
dats. .

Seuls les ennemis de F Allemagne
avaient, aux dires de Dryander, à être
rappelés au devoir chrétien. Ce devoir,
les Allemands le connaissent et l'obser¬
vent toujours-
La violation de la neutralité belge ?

« Quand on lutte pour sa vie. on ne se
demande pas si l'on enfonce dans le
combat le poitrail du voisin. ;>
Lé pasteur de la Cour comparaît les

Allemands « à un homme paisible qui
serait assailli en même temps par trois
hyènes altérées de sang- » •
Aux chrétiens anglais, français et

russes de commencer, en flétrissant leui
agression, « le crime sacrilège qui seul
a rendu cette guerre possible ».
Et le ministre du Christ Concluait :

Notre sainte colère et la condainnatioi
morale que nous portons devant Dieu su*
la plitique de nos ennemis s'adressent aus
peuples et aux gouvernements...

La Belgique comparée à une porte 1
Un autre luthérien allemand, person¬
nage agréable au Kaiser, lui aussi, M.
Adolphe von Harnack, bibliothécaire dé
la Cour impériale où Dryander est pré¬
dicateur, comparaît cette même Belgi¬
que aux 'pains sacrés que David devait -

{respecte/,
_ en principe, mais qu'il mair

gea, dît l'Ecriture, faute d'autres pro¬
visions, pour ne pas mourir 0e faim.
Ces deux luthériens éminenfs ne veu*

lent pas savoir que la Belgique n'est ni
une porte, ni une pendule. La Belgique,
c'étaient les Belges, c'est-à-dire dea
hommes, des créatures de Dieu comme
les Allemands, et pour lesquels, autant
que pour les Allemands, le Christ, aux
dires des luthériens, mourut...
Celte réponse d'un représentant auto¬

risé <iu luthérianisme allemand à un

pasteur français montre que l'hérésie
allemande, autant que l'orthodoxie ro¬
maine. a fait faillite.
li n'y a pas une religion qui sortira

vivante de cette guerre"
Georges CLAIRET.

——y—®♦«»—<— ■

La Question
du

Service obligatoire
Nos lecteurs nous excuseront de ne don-

ncr sur celte question, dont, l'importance
est cependant grande, que de brèves dépê¬
ches sans le moindre commentaire. La
Censure nous interdit en effet de donner
notre, opinion sur ce sujet. La presse n'a
le droit que de faire entendre un seul son
de cloche.
Nous ncni-s inclinons — non sans avoir,

auparavant, élevé cette modeste protesta¬
tion.

G.-B.,

SIR SIMON AURAIT DEMISSIONNE
Londres,1" janvier.-On considère qu'ef

n assistant pas aux trois derniers con«
seitfj de Cabinet Sir John Simon, ministre
de l'Intérieur, a virtuellement donné si
démission. (« Information ».)
LES DELIBERATIONS

DU CABINET ANGLAIS..
Londres, l'r janvier. — Le correspondait

politique du « Daily Mail » télégraphia
qu'il y a eu hier deux longues réuniont
du Cabinet anglais, la première à 11 h. 3C
qui se prolongea jusqu'à 2 heures et ia se
conde à S h. 30 qui a duré 2 heures
Le ministre de l'Intérieur, Sir John Si

mon, n'était présent ni à l'une ni à l'auto
et on croit savoir qu'il a offert sa dé-missioj
motivée sur ce fait qu'il est opposé au sel
vice obligatoire dos célibataires.
Nul -autre ministre n'a démissionné. X

Mac Kenna, chancelier de l'Echiquier t
M. iRunciman, ministre du Gomm-eroa, air
si que deux ou trois autres ministres, d<
sirent toutefois que des explications soieï
données sur l'importance exacte de l'ai
rjiée qui doit être levée et si ces explicî
tions sont satisfaisantes, ils -consentiroï
à admettre le service obligatoire.
En ce moment, leur attitude est indécisj

Ils ont présenté hior au Cabinet, quelque
chiffres intéressants quant aux besoins de
finances et du -commerce de la nation.
La prochaine réunion du Cabinet es'

convoquée pour mardi, jour où le Parlo
un ont reprend ses séances. (« Informa
tion ».)

QUELQUES DIFFERENCES DE VUES
Londres, .31 décembre. — Les journaux

du", soir attachent une grande importance
tiux dea xséancés du cabinet qui ont eu
aux doux Séances cru cabinet qui ont eu
ministres sont parvenus àtin- accord sur le
texte du projet de loi sur le service obli¬
gatoire qui sora probablement présenté à
î'a Chambre des Communes mercredi pro¬
chain.
Quoique, en. généra?, les membres du

goure-ruetrsent admettent en principe la
conscription, on croit quo quelques diffé¬
rences de vues existent toujours en ce qui
concerne la -méthode do son application.
Des -dispositions viennent d'être prises

pour l'ouverture, à Londres, d'une ig-rande
conférence ouvrière, où lo projet de cons¬
cription sera discuté sous toutes sas for¬
mes.

Trois millions de '-a.-'.illeurs organisés
au moins se feront représenter a cette con¬
férence dont les délibérations seront -pri¬
vées. (I-iavas.)

>—\ T

DERNIÈRE HEURE
Course à pied

'Àu C. !'■ — Au l'arc dçs Frinccs.ce malin
ta course de 100 m. disputée entre les m'ombres
du. -Uoniité dVxl-ucation physique, François se
classe premier en 12 sec. 115. ;



LA VIE DE PARIS

L'Ahuri et la Poupée
Il se disait lui-même ahuri. De {ait, il

le paraissait. Depuis dix-huit mois' qu'il
n'était pas revenu, qu'il avait vécu celte
inoubliable existence de périls, de souffran¬
ces, de regrets, Paris lui paraissait là" crié
d'un autre continent. Ses yeux ne recoxi-
yiaissaient plus les choses jadis familières
et surtout, ne semblaient plus. la recon-

Elle, c'était la poupée folie, habillée par
la mode de façon cocasse, foufou drôle, fait
d'une étoffe chiffonnée avec chic sur un
corps gracieux, habilement mis en valeur.
De cervelle ? pas un soupçon. Sa conver¬
sation n'était qu'un égrénement de paroles
d'une déconcertante futilité. De cette pou-
poxffpe-là, jadis, les propos le charmaient,
sans doute. Il s'en amusait, ne les enten¬
dait peut-être pas, contemplant la folie
bouche qui fasait■ Aujourd'hui, il écoulait.
Il écoutant comme si ce fût pour lui la ré¬
vélation brusque d'un état d'âme.

— Mais comment peux-tu t'imaginer, di-
rsail-il, que je me souvienne... Je ne me.
rappelle plus... (Ja ne m'intéresse, pas...
Que veux-tu, fé suis ahuri.
La poupée ne comprenait pas. Sa moue

l'exprimait clairement. Si elle le regarde
Un peu plus, songeai-je, elle va le trouver
affreux, vulgaire.. Mais je m'cipefçus vite'
qu'en le regardant, elle ne le voyait certai¬
nement pas■ Elle poursuivait son petit, rê¬
ve d'égoïsme frivole, et lui, avec ses épau¬
les voûtées, sa bonne figure barbue, s'en¬
fonçait djans une songerie où il était bien
seul, de plus en plus seul.
Au sortir de la tourmente, il y aura

'ainsi des surprises. Les êtres se retrou¬
vant face à face, vont se découvrir. Plus
d'une déconvenue en naîtra. Si l'absence
est pierre de touche, combien celle-ci,
ayant bouleversé tant de choses, mettra-
t-elle à nu de sentiments inavoués jus¬
qu'alors.
La poupée et l'ahuri s'étonneront de se

'trouver si peu faits pour vivre ensemble,
comme des inconnus de la veille, mal as¬
semblés par un hôle maladroit.

Fantiy Slar,

,/V; Toujours
la Gueuse Blanche !
Il fallait le prévoir..
Le Sériât s'est séparé sans discuter le

projet de loi contre la cocaïne Les mar¬
chands de poisons peuvent donc continuer,
en pleine sécurité leur odieux trafic. M. Ré-
moug'in, commissaire de police du quartier
Bonne-Nouvelle a découvert dans la^ cham¬
bre d'un hôtel de la rue Beauregard, un
couple d'intoxiqués dont l'état paraissait,
désespéré. L'homme», 'M. Maurice. Martel
a été transporté d'urgence, à l'Hôtel-Dieu.
Sa compagnei, Mlle Emestine 'Perrier a
avoué 'que son ami avait acheté, la veille,
27 francs de cocaïne à un certain Gabriel
Georges, domicilié, 26, rue Bergère.
Celui-ci, arrêté, ne fit aucune difficulté

pour déclarer que cette drogue lui avait
été remise par Léontine Auvray, dite « Mé¬
mo de Montmartre ». .

Tous les deux ont été envoyés au dépôt.
Mais, cette fois, la justice imettra-telle la

section française du Comité international des
femmes pour la paix permanente, dont le siège
était à Paris, 32, rue Fondary, au sujet de la
propagande criminelle à laquelle elle s'est livrée
en laveur d'une paix prématurée et sans résul¬
tat, à l'aide de tracts où brochures intitulés :
« Un. devoir public pour,les» femmes » lancés à
profusion dans le public et distribués par la
poste à domicile, lesquels écrits par leur nature
déprimante étaient manifestement destinés^ a
provoquer la lassitude et le découragement dans
ta nation ï

2. yueis résultats ont produit les mesures
prescrites 7
3. A l'aide de quels fonds cette propagande

coûteuse a-t-elle pu, se poursuivre 7
4. L'autorité judiciaire compétente a-t-elle été

régulièrement' saisie de la poursuite et à quelle
date 7

Le ministre de l'Intérieur a une réponse
bien facile :
Lisez '.es journaux t

5

Aux Ecoutes
■Les employés de la perception du quartier

Saint-G'errnain l'iAuxerrois (service dés alloca¬
tions) sont priés de ne pas faire écrire par des
femmes aussi.dépourvues' d'orthographe que de
logique ies lettres aigre-douces qu'ils adressent
auxjaurnaux dans l'évidente intention d'écour-
tër les veilles des journalistes.'

La Siràssburger Post — qui se dit « le plus
considéré, important et répandu des organes po¬
litiques de l'Alsace-Lorraine, Grand-Duché de
Bade, Patatinat et de toute l'Allemagne du Sud
et des pays environants » .(c'est tout), — reprend
la note que le. Bonnet Bouge consacrait à la con¬
férence de Alcrrheim et .Marcelle Capy. Mais
l'organe pangermapïste Confond Montreuil et
Montreux.

PQS7E IRESTAl^TE

Monographie du Legrincheux, par Christo¬
phe, Armand Colin, éditeur. Un volume in-8, il¬
lustré, broché. Prix 1 l'r. 25.
Christophe, l'écrivain et le dessinateur plein

dbnumour qui nous . faisait connaître, dernière¬
ment ies Douze commandements de IpnPCurzon
.en temps de guerre, s'escrime aujourd'hui de
sa .plume !a-plus virulente et de; son crayon le
plus amusant "contre une catégorie de gens parti-
cuiièrèmmt dangereuse à l'heure» présente ; les
pessimistes.
Tous, ou à peu près, nous comptons dans nos

relations oui dans notre voisinage un type de
cette espèce redoutable, Constamment à l'affût
dé tout cç. qui pe»ut survenir de fâcheux ou de
menaçant, toujours pendu à la sonnette d'alar¬
me, affirmant d'un ton pérempt.oire que tout va
.mai et réservant ses phrases les plus élogieuses
pour le Boche.

_ C'est Monsieur Legrincheux, le bien nommé.
Christophe le fustige de main de maître, et tous
nous l'approuverons, car c'est lâ une besogne
■éminemment salutaire.

LE SERVICE DESUNTÉ ""

Quelques Réformes
LES PLANCHES

: t "*
H;

XXÎ
Notre journal n'a pas la prétention de

donner des conseils à M. le Sous-Secrétaire
d'Etat du Service de Santé, encore moins ît
'M. le Ministre de la Guerre.
Nous noue bornons à signaler simple¬

ment quelques abus, quelques « lacunes
dans le service » suivant l'expression du
général Galliéni et en cela, nous croyons
être utiles à la cause .nationale. Le Minis¬
tre în'a-t-il pas sollicité Ifiii-mlême 'd'ê.tre
éclairé, afin de pouvoir prendre les mesu¬
res nécessaires ?
Ceci posé, nous sommes d'autant plus

heureux de constater que, par une simple »
coïncidence sans doute, quelques réformes
ont été apportées au fonctionnement.'du
•Service de Santé, depuis que paraissent
noa articles.
D'abord nous apprenons, que .dans cer¬

taines régions tout au moins, sinon dans
toutes/ il ne .sera plus nécessaire, pour
évacuer ufi malade car -m blessé 'sur un
Centre spécial d'avoir T autorisation préa¬
lable du Directeur du Service de Santé,
t'ai' centre spécial, il faut entendre tout

hôpital consacré exclusivement aux affec-
tictus1 epliï<i'ljmo!a.qii/jlies, oyo-bhiiio-laji)yn-
gologiques, siphiiitiques, neurologiques,
etc
Noua avions marqué lés inconvénients

graves qui peuvent résulter d'ùn traite¬
ment tardif, à cet égard,
Il a été décidé dans certaines régions

tout au moins, que les blessés seraient éva¬
cués directement, de l'hôpital où ils sa
trouveraient, sur le Centre spécial quitte, à
rendre compte, ensuite au Directeur régio¬
nal.
D'autre part les hôpitaux n'auront plus

à s'adresser au Ministre .pour se procurer
le personnel .salarié qui peut leur être né¬
cessaire : infirmiers civils, cuisiniers,
huandiers. lingêres, etc. *
Les médecins-chefs pourront faire appel

aux ressources ioealête'pour le recrutement
dé ce personnel, sons la seule réserve du
LÊrcpteur uêglfton/al. C'est heureux.
La comptabilité des .pharmaciens, dans

les hôpitaux a été. simplifiée. Elle aerà celle
du. service de campagne, même dans la
zdne de l'intérieur,. comme nous l'avons
demandé pour la comptabilité en généra.!.
Espérons que M. le Sous-Secrétaire d'E¬

tat élargira cette meisure -qui fait honneur
à l'initiative des pharmaciens militaires.

Autrement las (gestionnaires 'ne (pour¬
ront jamais, rendre leurs comptes, à la fin
de la campagne.
Enfin le (Ministre de la Guerre vient de

prendra, une décision importante, /relati¬
vement à une fausse interprétation de la
loi Dalbieà.
On sait qu'aux termes de l'article 3 de

cette loi « les chefs de corps ou de services
et les commandants de dépôt peuvent,
après avis motivé du médecin-chef de ser¬
vice, présenter à la Commission spéciale
de réforme, pour être versés dans le ser¬
vice armé, les hommes incorporés au ser¬
vice auxiliaire qui leur paraîtront .suscep¬
tibles d'être versés dans ledit service .ai¬
mé. »

- Or, à Paris, à Bordeaux et ailleurs, dit
la, circulaire ministérielle, le, médecin-chef i
sur la demande de certains chefs dé corps

ECHOS
On travaille à l'Opéra-Comique :
Les études du Juif Polonais seront termi¬

nées le 10 janvier. Le mercredi 12, en ma¬
tinée?autfa lieu la Répétition générale de
gala au bénéfice des Réfugiés de la Som¬
me. M. Camille Erlanger dirigera l'orches¬
tre- Une mise en scène nouvelle .dans des
décors disposés selon un plan nouveau ani-
meita l'œuvre populaire ; elle sera jouée
par M. Jean Périer, qui fera une création
saisissante et très personnelle du person¬
nage de Ilans Mathis ; Mlle Edmée Favart
(.Suzel), Mlle Brohly (Catherine) et MM. de
Creus, Audoin, Azénia, Payan, Vaurs, La-
tasle, etc. Un programme dessiné par Abel

Moulin de la Chanson, à 8 heures 30, Les Chaa»'
sonniers^ et Chut l Chut ! revue.

EUROPEEN, 5. rue Biot, place Glichy) Téflf
T<îus les soirs à 8 h. 30,' Musl«hall, Cinéma. Les plus beaux films, les meil-leurs artistes. Jeudis, dimanches et

tinée à 2 heures 30.
ma*

de services, a été appelé à examiner: i F , r à-vronari de M Greah' dit varsoif tous les auxiliaires du corps ou servi- i *™vre> un_,a-propas ae m. cregn, ai^parMlle Madeleine Roch, de la Comédie-Fran¬
çaise, et les Soldats de France, avec Mlle
Cherûal dans la Marseillaise et tous les ar¬
tistes de l'Opéra-Comique augmenteront
encore l'attrait de cette représentation hors
le pair.
Après ta Toscà, Mlle Mary Gardçn vient

de chanter Louise aux applaudissements
i'un public d'élite et devant une salle com¬
ble qui l'a surtout acclamée après le der¬
nier acte, que la grande artiste a joué avec
une puissance dramatique et un art mxisi-

ce, soit un groupe d'entre eux, afin de dé¬
signer les hommes dont la santé parais¬
sait .s'être améliorée et les proposer pour
■être-versés dans le service armé.
Instruits de ces faits, le Ministre a cruj

nécessaire d'inviter les médecins inspec¬
teurs généraux à rappeler aux ' chefs do
corps et services que c'est a eux d'appré¬
cier l'amélioration d.e l'état physique des
auxiliaires incorporés. L'avis du médecin-
chef -de service doit alors être demande et,!
d'après cet avis, les auxiliaires pourront I , â- personnalité.etre ensuite envoyés devant la commission. Dms ,a sec/nde quinzaine de janvier,de reforme competen.e. \ Mlle Gard'en chantera Louise et la Tosca ;Voilà qui est très net, .en ce qui concerne en février, la Travinta, et plus tard Pelléasles corps de troupes, mais le général Gai- et Mélis'ande.
liéni ne paraît pas avoir pensé aux hôpi- MUe chenal créera, en janvier le Tarn-
taux, où se trouvent des milliers, d'infir- jj0ur de Bruneau.
miera militaires. I Dans ie courant du mois, Lakmê sera
Dans les hôpitaux de l'armée, le mé'de- \ donnée avec Mlle Malhieu-Lutz et, pour

cin-chef est. à la fois chef de service et' mé- ses débuts, avec Mlle Brothier ; Mlle Ma-
decin. L'officier d'administration gestion- rydor.sha paralUra. dans Manon pour_ la
naire -commandant, le Détachement d'Ia- | première fois. Mlle Vix rentrera, en mars,

7 - ,v> ncmtnnmn Tlndlia cdh C orn TP.TiVI Ç Zfldans le répertoire. Paillasse sera repris.
9 janvier, en matinée.

— »»>■»■!«J <

Courrier des Spectacle»

firmiers, est placé sous les ordres du mé¬
decin-chef, -directeur d© l'hôpital. Il n'est
pas consulté.
Le médecin-chef, dans ces conditions,

peut -donc commettre tous les abus de pou¬
voir...
Nous croyons devoir attirer l'attention du | upéré-C.omique. — Demain dimanche^ mati-

Ministre de la Guerre sur te -situation ainsi i.née à lheufe 30, la ï'osca (Mlle Marthe Chenal,
faite à des h-o,mimes qui, pour n'être pas * Mario, Jean Fénerj, deuxième reprèsenta-
des ccmbattants, n'en sont pas moins des tien d.es. caaeaux aa Noa, avec Pl. Henri Ai-ners
soldats et doivent jouir , des mêmes igaran- ^tuie's i>oiza Ca-tiSs a'i.mnnr+inlitô an a leifi-s caTnara.dps des Soirée à 8 heures,\Wentier (Allies croiza, uaties d impartialité que leurs camaia es uen m m-mi. Darmei, vaurs, Azèma).
corps de troupe. I- jeiuidi 5, à 1 heure 30, Manon et les 'Rendez-
Les Infirmiers ne sont pas des embust uows Bourgeois. " .

qués comme on le dit trop souvent, c© Dimanche y, en matinée Lakmê et Paulass .
sont ' de braves gens qui font leur devoir, I En soirée, La vie ae notieme.

Pte ùui Chante. 8 h. 30, Les Chansonniers.et la re»vue.

■/•„<Pimiim'ère' 8 h- 30> Les Chansonnière;i (lisez-vous, Mais... jiez-vousa r€vu<?. i

Chez SENGA, 25, rue Fontaine*'
Tél. Louvre 28-21. — A 8 h. 30..
Linalda, MarciUac, Elise Puget, lai,
petit Sarazate, jeune prodige mu-
sical, Raoul Soler, dans ses œuvres»
Jane Bell, Miss Géorgie et le comi-'
que Montel, de l'Eldorado, dansf

Ses dernières créations.
Tous les jours à 4 heures,
Fauteuil, 0 franc 50.

'Apéritif-ConcerK;

Capucines. Revue.
Nouveau arque, 8 h. 30, Attractions, Antonio,
Toréador, fantaisie bouffe.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUEERT-PALA-
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les iours
de 2 heures à 11 heures. Actualités. * Prcn
gramme varié. Intéressant, Orchestre synw
Pûomque.

;ÎÎVOIJ-CINEMA(14, rue de la Douane). TéL
2b-44. ious les jours, matinée à 2 h. 30, soi.-
rée à 8 heuras. Autour de la guerre. Actua¬
lités au jour te jour.

comme les autres.
A„ LEBROUX.

TOUS LES SPORTS
Le dimanche sportif

Foothail-Associaîion
U. S. A. de Clichy (1) contre Armu Service

ïnrrm ri \ h 9. "h 'd/t n i 'ts«'KÀr
siur le pharmacien qui approvisionne Corps ( 1 ; à 2 h, 30 a Cfichy.

. i -i . _ 2 XI „ I <-> "Dniff/a? /{n'i'ïlC.li fJLinrtc •;"! \ ennLra-v / vRaïhcij sports (1) contre C. S. Parisien (1) aux
Coquetiers.
Sporting Club Français (1) contre Nord-Est-

Vnion (1) à 2 heures 30 à Polangis.
Club Français (d) contre s. A. Parisienne (1)

à 2 h. 30 aui Stade Brandon, 190, rue de Paris
a Vanves.

C. A. de Paris (1) contre U. S. Suisse (1) à 2 h.
.30 a Ghaivntoniieau. .

Cross-Bounfry
^ Coupes Fédérale et d'Encouragement de la F.
S.A.P.F. — Demain à; 10 .heures dans les bois

main t-—-—-— -, - ,, nu»

tous les marchands de poisons de la Butte/
i

LE VESTIAIRE PARISIEN
•

On n-aus communique la note suivante ;
Une collection d'efléts civils est allouée gratui-

iemeht' par le Vestiaire- Par sidl, 2, rue Antoine
Oudo^," 'aux militoiH'és itiàitités et relormes nu-
méro» 1, numéro 2, et itempioraîreïneîft, contre
remise de tenir uniforme .(képi,' capote, veste ou
vareuse, pantalon et chaussures). Le Vestiaire .
Parisien est ouv-eai de 9 heures à 11 heures-et » a© Uamart se disputera la troisième épreuve
ae 2 heures» à 5 heures., sauf- les dimanches et, des coupes fédérai© et d'encouragement de cross-
Jêtés • it sera fermé lès l®v et" 2 janvier 19îe. eouintry. Cette épreuve est; d© 8 kilomètres. Un

handicap bien co-njp'ris a permis d'égaliser ies
-chances» des» concurrents.

Football Ruglby
Sporting (m) contre C.A.S. Générale (m) à Co¬

lombes.
maac Français M-)-,contre C.A.S. Générale (3) à

2 heures-30 à Cqlombea,
Gyciisma

Le Banquet de ta F.A.S. — C'est ce soir sa¬
medi, 1er janvier 191(5 à 7 heures 30 qu'aura
heu le "12° banquet annuel de la France Athléti¬
que-et Sportive. Ce; banquet hélas -! ne ressem-
'blerq pas à cenx"qm 'ie precedèrent. u sera le
dîner. d'adieux_à.. ceux .qui vont à leur tour par¬
tir avec'la classe 1917.
il aura iieu dans les-salons d'Hervitiy res¬

taurant Parisien, rond-point- de St-Cueufa, à Bu-
ronyal. Kendez-vous est tixé pour les soçiétaire»s
désirant se rendre en groupe à St-Gucufa, ce
soir.à 6 heures 30 au café « 'tout va. bien » Porte
Maillot,

A. B.

Tribune des Lecteurs

Pour les forçats héroïques

Lespoilus permissionnaires
sans famille

L'Œuvre des Poil-us permissionnameç sans fa¬
mille avait organisé un arbre d.e Noël pour nos
braves soldats -d© "'passage à Paris, qu'elle hos¬
pitalise. Elle en a déjà hébergé plus de cinq,
cents. Après le dîner, des toasts ont été portés
par le président d'honhciir, et le dél-égué des
poilus qui' ont remercié MM. Wtiskin, Dumorit
et lés généreux -donateurs de,.,leur dévouement
inlassable i puis, une partie, artisTiqUe. très..ap¬
plaudie a suivi, et enlin on a dépouillé le sapin
des Vosges, ce qui a permis ù chaque militaire
d'emporter un souvenir d© cette fêtq inoubliable,
où les armées alliées furent chaudement accla¬
mées. '

L'Hygiène du Soldat au front
—

C'est par milliers que lés Parisiens se rendent
à l'exposition d© l'Hygiène du Soldat au Front-,
organisée sur l'Esplanade des Invalides, par le
Comité de coordination des secours aux soldats,
57, ru© bt-Dominique, à Paris.
-Les Poilus eh permission viennent en grand

nombre'la visiter. Beaueoup , parmi eux, con¬
naissent déjà les- bienfaits des appareils à dou¬
ches chaudes exposés et fonctionnant comme sur
le front. Ils ne manquent point djen faire l'é¬
loge et les civils enthousiasmés s'empressent de
souscrire pour que bientôt tous les régiments du
front soient pourvus du matériel d'hygiène in¬
dispensable.

De 15 heures
à minuit

— 516" jour de guerre.
— AI. Virgile Debis-sh-op, ex-brigadier de

la Sûreté, et directeur d'un cabinet de po-
Les amis du soldat qui tiennent à se rendre ; l*06 privée, père de quatre enfarts, aban-

rompte des efforts, accomplis jusqu'ici par le i donna sa femme et sa famille pour aller
L'omite de coordination sont informés que l'ex- vivre -avec une maîtresse, lâ fille Idalie
position restera ouverte jusqu'à lundi prochain Ro-che. Le fils de M. Debissfio-p le iockev

Mon cher Confrère et Ami,
La tache que vous vous êtes assignée est une

tâche de justice et donc bien française.
La Ligue des Droits do l'Homme et vous-me-

mo ont obtenu un premier résutat : la gra-ce
d'Eté,héverry.
Dès la première heure de cette campagne vous

savez que mon adhésion ne vous ht pas défaut.
Je lis ce soir dans le Bonnet Bouge votre émou¬

vant et ©toquent article concernant cet autre
héros qui a-nom ; Henry Corbeau.
Laissez-moi vous dire que, jeune écrivain re¬

venu des champs de bataille, de tout cœur je
m'associe à vous pour l'acte de libération et de
reconnaissance nationale que vous réclamez du
jugement suprême de Monsieur le Président de
la'République.
Un homme .qui est allé à l'assaut en chantant

La Marseillaise n'est-11 pas un homme qui, dans
-cette ruée et dans ci» chant a lavé tout son passé,
quel qu'il -puissè.-être ï
llenry Corbeau, frappé d'une balle et criant,

à ce moment de ta mort possible « Vive la
France 1 » est toimbé dans les bras de la Patrie.
La Patrie le repo-ussera-t-ell-e •?
La Bépublique rejetant, au bagne ce -soldat ne

gérait plus ;'la République,.
Moi'au-ssî, j'ai vu la 'mor.t dap'rès et c'est pour

cette raison qu'avec vous je, crie, de toute ma
force : non pas grâce, mais justice à mon ca¬
marade de combat : Henry Corbeau.
Si ce. témoignage d'un oo-mbattâht d'hier peut,

vous être de -quelque utilité, usez de ma lettre
comme bon vqu® semblera.
Ah ! comme il sut lire profondément dans la

conscience humaine notre immortel Victor Hugo

en dressant d-evant l'histoire la haute et pure
silhouette de son immortel Jean Valjean.

« iLés Misérables » connaissent bien la route
qui mène à l'héroïsme le plus sain, .au -dévoue¬
ment le plus fait d'abnégation.
Ils savent parfois se révéler « des hommes ».
La 'République, étant un .grand acte' d'huma¬

nité, ne peut pas l'oublier et son. premier ma¬
gistrat fera le geste que vous réclamez avec u-ne
éloquence si chaude.
-Croyez-moi, mon cher Ami, bien cordialement

vôtre.
EMTLF.-PIGNOT.

Paris, ce 25 décembre 1915.
• — —.

arthritiques
vous êtes
menacés...

O;ab^c l?r/o Sçfe*'b
:r%

.de ces di fFérentes maladies si
vous ne débarrassez votre or¬

ganisme de l'acide urique.
Buvez donc à chaque repas
de 1 'eau minéralisée avec des

Liihinés du DrGestie !
qui dissolvent et éliminent ce
poison en lavant les reins.

Dn franc la boîte de 12 paquets j
faisant 12 litres d'eau minérale
'Dans toutes ies bonnes pharmacies.
D.épôtgén': 111, r.Mont-Cenis,Paris

PETITES ANNONCES
du Mercredi et du Samedi (tarif générai : 1 franc la ligne)
ALIMENTATION

AiN.S SUPERIEURS garantis naturels. Deman¬der échantillons prix et conditions à M. le
Directeur du Domaine du Roc, Nîmes (Gard).

Bfile D'olive garantie pure. J. Reym.ond, 18,allées de Craponne à Salon (B.-du-R.).
fi uïïïi exquis, la pièce 222 litres, franco, Pâ¬
li ris, 49 francs. R. Antoine, Le Mans (§arthe).
u AFÈS grand arorne," verts ou torreiies. tr-àncô
Il par colis postaux. Demander Tai-ifAtauncQ
piquet, importateur au Havre. :
AFES TORREFIES. — 110, faubourg St-Denis,
Paris.

mariages
me STELLE, 33, rua Pigalle, mariages toutes

G

situations.

IAR1ÀGES pour toutes sit. Mme Jouber», 55,

S janvier.

Pour les Poilus

L'Européen, « ciné-concert », le coquet
établissement de la rue Biot, place Clichy,
a déêidé, durant les fêtes, de recevoir à
demi-tarif, en matinée et en soirée, tous les
militaires en uniforme.

Nous sommes Heureux d'annoncer cette
bonne nouvelle aux nombreux « poilus »
.qui pourront tous, ainsi, aller se réjouir
aux aventures joyeuses de l'inimitable
u Chariot » et applaudir les meilleures ve¬
dettes du music-hall

:

Le carabinier Ignace
U semblait bien qu;e l'affaire du Comité

Fondary £fait terminée; SVuJ doufm ne
pouvait subsister, ni sur les intentions des
femmes du Comité pour la paix perma¬
nente, ni sur les origines, .parfaitement
connues, parfaitement avouablqs, parfaite¬
ment honorables, de leur brochure.
.Mais. i! se trouve un homme dont les

scupules ne sont pas apaisés, ni la cu¬
riosité pas satisfaite.
C'est un dé'puté de Paris. J! porte un

iio»m qu'illustra jadis tristement le fon¬
dateur de l'ordre religieux le plus détesta¬
ble après les Assomptionristes ; la Société
de Jésus.
Ce député est «M. Ignace*.
Et voici ce qu'il demande au ministre de

l'Intérieur :

1. Quelles mesures ont été prises contre les
îtgiôsements d'origine suspecte, de la soi-disant

Défaisshop, le jockeybien connu, qui, quoique réformé, .s'était
engagé dans un régiment de dragons, en
permission hier, se rendit chez la mai-
tresse de son père pour réclamer à celui-ci
la signature d'une pièce autorisant sa fem¬
me à faire un commerce. Idalie Roche s'op¬
posa à ce que son amant signât le mandat.
Il .y eut une discussion au cours de laquelle
elle injuria grossièrement le fils Dehissbop.
Pour la défigurer, celui-ci lui porta un
coup de couteau-poignard- au visage et un
autre au sein. Transportée à Lariboisière,
la, victime de ce drame de famille y expira
bientôt. Armand Dehisshop s'est constitué
prisonnier entre les mains de M. Marchand,
commissaire de police.

— Il semble se confirmer que les Russes
aient pris, en Galicie, une sérieuse offen¬
sive.

— Au cours de la bataille navale qui. eut
lieu dans les eaux »de Durazzo, le sous-
marin Monge a été» coulé par un croiseur
•autrichien. On croitl'équipage sauvé. Un
hydravion ennemi a été détruit par. un
croiseur italien. Un sous-marin français .a
coulé dans l'Adriatique un transport de
matériel,
— 'Un commerçant (hollandais, qui se

trouvait à Berlin, il y a quinze jours, affir¬
me que, durant les dernières. bagarres oc¬
casionnées par la cherté dea vivres, un très
.grand nombre de femmes ont été tuées.
Les blessées se comptent par centaines-

— L'empereur de; -Russie est nommé par
le Dpi d'Angleterre feld-maréchal de l'ar¬
mée britannique.
— On avait annoncé que la Grèce .'avait

protesté contre le débarquement de trou^,eg
alliées dans1 l'Ile <le Castellori^ On 'dé¬
ment aujourd'hui cette nouvelle..

M
MrR'des"^Pefites-Ecurie3. Tél. : Bergère-4'4-41.
COURS ET LEÇONS

P — Leçons par élève du .professeur Les-ciietjzltey. — Elémentaire, supérieur, accom¬
pagnements, déchiîtrage première vue. — Mlle
Lawrence, ,57, avenue Mozart.. — Passy.

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par raola139, faub. St-Denïs, gares Nord, Est (10»),
_

LEÇUNS de piano et de mandoline à domicile.Ecrire : Mme Dermée, 17, rue Berthojlet,
Faris.

DIVERS

Appareils photographiques et lanternesde pirojectiens. Catalogue, franco. Ch. Vola-
tier, succasseur, 50, rue Childehert, Lyon..

MONTRES, bijoux, pendules. TribiKideaù f.~bricant principal à Besançon. Franco tarif
illustré.

TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES, artistiques etindustriels. Développement et tirage. Travail
rapide et soigné. Ecrire : Lemoine, 14, avenue
des Gobelins. Paris.

TAILLEUR travail à façon. Transformations etréparations. Prix modérés. Delage. 28, rue
Servandoni et 43 rue de Vaugirard,

Les offres et demandes d'emploi sont insérées
gratuitement et tous les jours,

OFFRES D'EMPLOI

ÔN DEMANDE des ouvriers et ouvrières pour lafabrication des piles électriques. Se présen¬
ter, 9, rue des Eglantiers. (Métro Ménilmontant).

ON DEMANDE un jeune homme ou un© jeuneline connaissant un peu la Dhoto. Agrandis
sements photo. Cohendy et Alvas, 42 ru© du
Château-d'Eau. , '

• DEMANDES D EMPLOI

JEUNE FILLE, désire ménage, 6 heures parjour, bonnes références. S'adresser, Mlle
Juliette, 5, passage Corbeaux, Paris (10e).

APt HEIELSE-MODE, 5 ans même maisonbonnes références. Berïbt, 15, rue Lobïneau
Faris (5'). '

Ï/ENDEUSE, fournitures pour modes, (référen-
»ï ces):: Bertet, 15, ru© Lobïneau.

HTT/IIVC D'ANGLAIS à domicile par demoF
selle anglaise réfugiée de Turquie.

Miss Bell. 3 bis. rue Clément-Marot, Paris,

Porte Saint-Martin. — Pour les fêtes du jour
de l'An, Gyrano de Bergerac sera joué tous les
soirs jusqu'au jeudi e janvier inclus. Il y aura
de plus trois .matinées consécutives : aujour¬
d'hui samedi, demain ûimanche et après-cramain
lundi. A toutes les représentations, M, Le Bargy
interprétera le rôle de Cyrano, sauf .aux trois
soirées de samedi, dimanche et lundi où le rôle
de Cyrano sera tenu par M. Jean Duval.
Ces représentations seront irrevocabiement les

dernières que M. Le Bargy donnera â Paris,
ww

Nouvel Ambigu. — Pour les fêtes du jour de
l'An, Sherlock-Holmes sera joué tous les soirs
jusqu'au mardi 4 janvier incius. De plus il y
aura trois matinées consécutives : .aujourd'hui
samedi, demain dimanche et après-demain lun¬
di. L'interprétation comprendra, en matinée et
en soirée, tous les artistes qui ont assuré le suc¬
cès de cette triomphante reprise.;

Concert Mayol. — Aujourd'hui matinée : Ma-
I dame Bou-Doii-Ba-Da-Bouh ! opérette à grand
[ spectacle, doftt le succès, hier, a été colossal.
Les huit négresses de Zanzibar, princesse de
sang royal, beautés noires incomparables. Partie
<1© concert ; Henriés. parisy's, et. toute la troupe.
Demain dimanche et luindi matinées^

'WW

La Hampe, ta nouvelle revue théâtrale de MM.
Bernard dé Puybelle et Georges Schmitt vient
de paraître. En vente tous les jeudis le numéro
30 centimes. Nos félicitations et nos souhaits
à notre cOnli'èrp.

vwv

Ômnia Pathé (5, boulevard. Montmartre, à côté
des Variétés). —. Un film d'après, Robida : Les
aventures fantastiques de Saturnin Farandoul,
voilà ce que rvmnia offre à sa clientèle à l'oc-

. caâion du jour dé. l'An. Grands et petits s'amu¬
seront tout autant. Avec cela le nôùvei épisode
des Mystères de New-York qui attirent de plus en
plus une fouie- ■intrigué© ; un excellent Mlax Lin-
der : le hasard de . l'amour ; les actualités mili¬
taires, lés voyages, ufi drame : Eternelle sépara¬
tion... vojlà de (Hiioi constituer un programme
magnifique comme on h'en trouve qu'à l'Ofhnia,
la salie la plus élégante, dont la projection est
absolument incomparable.

CE SOIR

THEATRES

COMEDIE-FRANÇAISE,
de Beite-isie.

h. 15, Mademoiselle

ODEON. 8 h., Henri m et sa Cour.
OPERA-COMIQUE, 7 h. 30, Manon.
TRIANON-LYRIQUE, 8 b. 15, Lés - oces de Jean¬
nette, La Fille au Régiment.

PCRTE^llÀlNTMARTIN. — Jour de l'An ;
. Cyrano de "Bergerac.. Du mardi 28 décembre

au jeudi 6 janvier inclus tous les soirs. Cinq
matinées : jeudi 30 décembre, Samedi 1, di¬
manche 2, lundi 3 et jeudi 6 janvier (M. Le
Bargy, Mme A. Mégard, M. L. Gauthier, M.
A. Calmettes).

I? I? If IID Ancienne élève Maternité dfl
Muiirl' lilHlIlD Paris, ex-mterne hôpitaux,,
reçoit pensionnaires toutes époques, 11, rue
Jean-Leclaire. Paris (17"). Nord-Sud Marcadet,

LE BONNET ROfid®
est cemposô

par une équipe
s'ouvrier» syndiTué3»

Le Gérant : Léon Bayle.

IMBBIâlERlE fî'RANÇAISE, Maison I. D&vgpzi
Georges dangon, imprimeur

T 123, rue Montmartre, Farts (2»)

Gaîté, 8 h. 30, Vous n'avez rien à déclarer.
Théâtre Antoine. 8 h. 30, La Belle. Aventure.
Théâtre Sarah-Bernhardt, 8 h., L'Aiglon.
Châteiet, 8 h., Les Exploits d'une petite fran¬
çaise. .

Athénée, mardi, jeudi, samedi, dimanche S 8
heures 30, L'Ecole des Civils, revue.

Variétés, 8 îi. 15-, Mademoiselle Josette, ma
. femme. ,

Héjane, 8 h., Madame Sans-Géne.
Gymnase, 8 h. 30, Les Deux Vestales.
NOUVEL AMBIGU. — Jour de l'An ; Sherlock-
Holmes. Mardi 28, jeudi 30, vendredi 31 dé»
eembîé, samedi 1, dimanche 2, lundi 3, maft
di 4. 'Trois matinées : samedi, dimanche
lundi. (MM. H. Baur, Janvier, Numès, Gar
ray, Staoquet, Mmes Andrée Pascal et Bos
Bruclc).

Renaissance, 8 h. 30. La Puce à l'oreille:
Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche, Il
faut l'avoir, revue.

BouSes Parisiens, 8 H., Kit.
Grand Guignol, Le Mystère de la Maison Noire
2 h. 30 et 20 h. 30.

Apollo, 8 h. 15. La Cocarde de Mimi pinson.
Cluny, 20 heures 30, Les Huns et... les autres.
Déjazet, 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie.
Château d'Eau, 8 h., Les Cloches de Corneville.
Vaudeville, 2 h. 30 et 8 h. 30, Cabiria, film de
Gabriele d'Annunzio.

Théâtre Albert Ie (64, rue Rocher W. 81-54)
2 h. 30 et 8 h. 30, L'Enfant du Miracle (Le¬
vésque, Burguet).

MARTI NI
VËRMOOTH dbTURIN

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS

CONCERT MAYOL. Tél. Gut. 68-07. — Mada¬
me Bou-Dou-Ba-Da-Bouh ! opérette à spectacle.
Madeleine Guitty, Mensuelle, Bianca d© Bil-
bao». Partie concert.

Le Cagibi. 25, rue Caumartin, Chansonniers,
Sketch, revue.

Folies-Bergère, 8 H. 30, La Revue des Folies-
Bergère.

Seala, 8 h: 30, Taisez-vous... Méfiez-vous, revue.
Eldorado, 8 h. 30, Concert.
Olympia, 8 h. 30, Attractions»
Gaîté Rochechouart. 8 H. 30, C'est Mimi ! revue.
Ba Ta Clan, 8 h. 30, Un Bouchon, Les oreilles
ennemies vous écoutent, revue.

OMNIA PATHE (à côte des Variétés). — Aven¬
tures fantastiques de Saturnin Farandoul (Ro¬bida), Le Hasard et L'Amour (Max Linder). Ac«'
tuantes au iront. . »

"U,
è ■ m !

FaitsDivers Financiers
———

Frank Smith diamond. — L'assemblée s'est
tenue le 17 dëcèmibre et il ressort des explica¬
tions fournies que, dès le début de la guerre
le Conseil a été obligé d'emprunter 100.000 livres
sterling afin de poursuivre ses opérations. Uni
Stock do diamants invendus et réalisés récem¬
ment à des prix avantageux a permis do rame-,
ner l'avance consentie à 35.000 livres, et il est
à prévoir que la Compagnie pourra remboursée
10.000 livres do plus. Les trqvaux d'exploration.'
ont donpé des résultats satisfaisants et permi®
de mettre à jour de ta terre diamantifère. t
Chemins de fer de Santa-Fé. — L'assemblés

générale du. 22 décembre a approuvé les comp¬
tes de l'exercice 1914-15 qui accuse un produilt
brut de 5:868.053 fr. et une perte de 2.337.488'
fr. contre un bénéfice net de. 3.588.667 fr. pour-,
1913-14. Le Conseil a été autorisé à contracter,
un emprunt à concurrence de 10 millions da
francs.
Le platine en Espagne. — Des gisements deâ

platine ayant été découverts dans le massif da
Ronda, près Séville, l'Etat a décidé de prendrafi
à sa charge la recherche de ce métal et tous au¬
tres minerais utiles pour la défense nationale;!
en se réservant une zone spéciale.
Electricité de l'Est parïsian (Est lumière).

l'assemblée générale a eu lieu le 15 décembre ;!les comptes de l'eexrcice clos le 30 juin s© sol-:
dent par un bénéfice de 330.534 fr. ; joint ani
report antérieur, le solde bénéficiaire se montai
â 1.377.183 fr. qui ont été affectés à une réserva-
spéciale. » ;

Krivol-Rog. — Pour l'exercice 1914-15, le soldèl)
bénéficiaire du compte de prolits et pertes .res¬
sort à 25.192 fr. ;avec le report, précédent, la*
montant disponible est de 35.987 fr. \
Ashanti goldfields corporation. — Pour l'exer¬

cice 1914-15 clos fin juin, le bénéfice net est d®,
159.655 livres sterling, et trais dividendes for¬
mant un total de 2 shilling 9 pence ont étS)
payés ; l'exercice préedent, était inférieur da.
13.924 livres à celui de 1914-15.
Mines de Sidi-Bou-Aouane. — Les résultats ac¬

quis au cours du dernier exercice permettent de)
distribuer un dividende de b" fr. par action ejfa
de rembourser 10 fr. par titre.
Compagnie forestière de Sanglia-Oubanghi.

Les concessions étant situées sur un territoire,
troublé par les hostilités, l'exercice 1914 se tra«;
dùa't par une perte de 533.530 fr. contre un dé¬
ficit de 1.050.473 fr. en 1913. . ,

Banco de Londres y Rio de la Plata. — Dé¬
claration .d'u ndiyidende .final de 9 010, soit un®
répartition totale maintenue à l'5 010.
Compagnie minière du Congo français.

Pendant l'exercice 1914, ia vente de minerai »!
atteint 1.263.777 (r. dont , 855.000 provenaient d®
stock dé Tannée 1913. Lé bénéfice net est da
325.491 fr. après déduction des dépenses s'éîë-
vant à 747.860 fr.
Uruguay east coast railway. — Les compte»

de l'exercice clos lé 30 juin accusent» des recet¬
tes nettes dé 4.112 livres sterling contre 8.7211
livres précédemment, màïs déduction faite du
diverses attributions, il ressort un solde debiteuï;
de 2.680 livres reporté a nouveau.
Knight's deep. — Pour 1914-15, les bénéfice®

atteignent 172.135 livrés sterling et après paie¬
ment d'un dividende de 12 112 01O par action,
le surplus, soit 131.081 livres, a été, reporté je
nouveau.
Apex mines, limite$. •— Déclaration 'd'un di¬

vidende de 2 shilling par action pour le trimes-;
tre en cours, soft au total 5 shilling 6 pencS,
pour Tannée 1915.

De Mello brazilian rubber. =*- II résulte diL-
rapport sur l'exercice clos le 30 juin que !«'
Conseil ne peut présenter des comptés, pour l'an¬
née 1914-15.
Mount-Elllot. — Pendant la durée 3e l'exercic*

au 30 juin, la fonderie étant restée fermée, le$
comptes s© soldent par un déficit de L. 60.767,
5.510 tonnes de minerai, contenant 550 tonnes
d© cuivre ,ont été extraites àu cours de l'exen-
cice ; depuis cette époque, le minerai a été traité
et le ou,ivre vendu.
La production du charbon dans la Donelz.

Pour octobre, la production atteint 120 millions
de pouds, chiffre élevé qui doit être attribué N
l'accroissement du personnel. Pour les dix pre<
rniers mois d© 1915, le montant du combusUbv®
extrait est de 1.311,7404)00 pouds, inférieur dtf
70.520.000 pouds à la m'ëme période de 1914.
Société industrielle des téléphones. — L'assem¬

blée générale s'est tenue le 18 décembre ; leï
comptes de l'exercice 1914-15 accusent un béné¬
fice net de 1.800.155 fr .contre 1:849.001' précé¬
demment». Le» dividende a été fixé à 15 fr. par.
action contre ,12 fr. en 1913-14.
Royal dutch pétroleum. — Déclaration d'un'

dividende intérimaire de 15 010 par action, égal
au précédent.
Caz.de Maubeugc. — Les actionnaires, réuniai

le 21 décembre en assemblé© ordinaire, ont ap¬
prouvé les comptes de l'exercice olos îe 31 mal;
se soldant par un bênéiice net de 210.458 fr. em
1913-14. De même que pour l'exercice antérieur,
aucun dividende n'a été réparti ,1e profit 6ta.nl
affecté à des réserves.
Alliages Cothias. — Mise en paiement, a par¬

tir du 31 décembre, du, dividende do Texcrcle®
1913 qui n'avait pas encore été réglé.
Brasseries et tavernes Zimmer. — Pour l'exer¬

cice clos le 30 septembre, le bénéfice est d®
22.463 fr. contre 342.243 fr. en 1913-14. Le profil
n© permettant pas de faire i'acc au. service dea»
obligations, il a été prélcyé 9.962 fr. sur la ré¬
serve extraordinaire.
Usines électriques de la Lonza. — Pour l'exer¬

cice cios le 30 juin, Je bénéfice net est de 1 mil¬
lion 210.718 fr. contre 1.061.707 fr. pour l'exer¬
cice précédent. Le dividende a été porté de 5 010
à 6 010 par action.
Electricité de l'Ouest-parisien (Ouest-lumièreJ£

■ L'assemblée annuelle tenue le 17 décembre ai
approuvé les comptes d© l'exercice clos le 30 juin
qui font ressortir un bénéfice net do 1.640.020 fr.,
contre 2.1.01.855 fr. précédemment. Le dividende:
a été fixé à 6 OiO par action : aucune répartition
n'avait été déclarée pouir 1913-1914 .

Compagnie générale d'électricité. — L'assem¬
blée ordinaire a eu lieu le 17 décembre ; lej
comptes de l'exercice 1914-15 se traduisent pae
un bénéfice de 3.115.724 fr. inférieur de 596.088
fr. à celui de 1913-14. Le dividende des deux exer-'
cices précédents a été fixé à 25 fr. chacun contra
50 fr. pour celui de 3912-13.
Mines de fer de Segrê. — Au cours de l'exer¬

cice 1914-15. les travaux indispensables pour
l'exploitation ont été poursuivis avec lenteur, eî
les immobilisations ont augmenté de 517.900 fr.,
contre 1.815.097 l'r. en 1913-14. Le solde crédi¬
teur s© monte à 31.252 fr. contre 25.000 fr. pré¬
cédemment.


